Fondation : « Mémoire vivante du Commerce et de la Distribution »
Le constat

-
Depuis la disparition de l’ICC (Institut du Commerce et de la Consommation), il n’existe pas d’institution professionnelle en mesure de diffuser la culture et la spécificité économique et managériale des entreprises du commerce, afin d’en valoriser les stratégies, les réalisations et les apports au bien être de la société contemporaine. Or, sans « Mémoire », il n’est pas d’affirmation culturelle et de construction d’imaginaire collectif de référence, ce que les anglo-saxons appellent le « story telling ».

-
Le cadre de ce projet de fondation est de restaurer pour l’affirmer et en diffuser la connaissance auprès de toutes les parties prenantes et au-delà du grand public, de la « Mémoire vivante du Commerce et de la Distribution », dont la France peut se prévaloir comme sans doute aucune autre économie de marché au monde, à l’exception des Etats-Unis. 

Il s’agit désormais et sans plus tarder de construire l’institution et le lieu rassemblant la mémoire vivante et passée des entreprises du secteur du commerce moderne, français et européen.

Les enjeux

-
Restaurer et construire une véritable « culture du commerce et de la distribution » de référence pour les universitaires, les étudiants, les chercheurs, les journalistes et médiateurs d’opinion, les pouvoirs publics, et finalement le Grand Public.

-
Faciliter la transmission inter générations de connaissances et des fondements économiques et sociologiques pour les professionnels au sein du secteur du commerce, tant à l’échelle du secteur que des entreprises.

-
Sauvegarder la mémoire des décisions stratégiques et managériales des dirigeants qui ont fait « la distribution moderne » à la française, en identifier et en valoriser l’importance pour l’économie de marché européenne, et finalement internationale.

-
Analyser les meilleures pratiques et les échecs, établir les bases objectives d’un benchmark fiable, pertinent, permanent.

-
Retrouver les courants du passé pour inspirer le futur

-
Valoriser le savoir-faire et le savoir-être du secteur auprès de toutes les parties prenantes (politiques, institutionnelles, prestataires, recrutement,…)

L’objectif

-
Récolter la mémoire vivante, orale et écrite, auprès des entreprises actives, des intervenants extérieurs, grands témoins, de la presse, des sociétés d’études, notamment panelistes, voire des fournisseurs.

-
Rassembler les sources historiques (auprès des doyens et leurs héritiers, par acquisitions)

-
Compléter les sources par des programmes cohérents et coordonnés

-
Traiter la documentation et l’information :attribuer, classifier, résumer, synthétiser et commenter

Le support de l’action

-
Création d’une fondation à but non lucratif, par les acteurs dirigeants des entreprises eux-mêmes.

La gouvernance

Elle reposera sur un système de double comités : 

A) Constitution d’un comité directeur restreint de dirigeants propriétaires d’entreprises du commerce ayant pour rôle (ou ayant eu) la prise de décisions stratégiques.

Ce Comité directeur définira les programmes de collecte et de traitement, les conditions d’accès et de publication, la politique générale de publication et de valorisation des fonds. 

B) Constitution d’un conseil scientifique permettant de proposer des directions de recherches et de valorisation (notamment les méthodes d’archivage, et d’exploitation du capital représenté par le fond documentaire, par les différentes parties intéressées : universitaires, chercheurs, médiateurs d’opinions, professionnels)

L’existant

-
L’association Etienne Thil, présidée par François Bobrie, a rassemblé depuis 1997 les archives personnelles d’Etienne Thil (archives Leclerc 1949-1960, archives groupe Carrefour 1965-1996, ETM) ainsi que les archives de l’ICC.

Ces archives sont localisées à l’Université de La Rochelle, qui accueille le Colloque Etienne Thil depuis 1998 et auquel ont participé au moins une fois toutes les grandes enseignes françaises, y compris Leclerc et Intermarché.

-
Yves Soulabail a complété ce fond par des apports complémentaires :

· Brigitte Guillot (Club MMM historique)

· Pierre Faye (Brun, L’Oréal – vision distribution, CIES, AIDA, MMM)

· Alain Thieffry (cabinet SAD)

· Cédric Ducrocq (cabinet Dia-Mart)

· Guy Baudart (NCR-MMM Dayton)

Ces archives et documents audiovisuels seront apportés comme fond constitutif de la Fondation.

Le programme de travail initial de la Fondation :

1) Poursuivre le travail de collecte et de traitement entrepris par F. Bobrie et Y. Soulabail

2) Numériser les documents et construire une Base de données

3) Mettre en place les protocoles d’accès et d’incrémentation de la Base

Hypothèses pour le comité scientifique :

60% universitaires/ 40% professionnels « grand témoin »

Exemples : 

Universitaires : François Bobrie, (Cultures de la consommation), Marc Filser (Gestion), F. Guilbert (Gestion), S. Pariente (Finances), F. Cochoy, D. Desjeux, (sociologie), 1 ou 2 historiens de l’Ecole de Jacques Marseille et Patrick Fridenson, 1 juriste de la consommation et de la distribution, 1 spécialiste de la logistique supply-chain.

Grand témoins et Professionnels : Yves Soulabail, Claude Sordet, Alain Thieffry, Olivier Geradon de Vera, Jean-Pierre Bonvallet, Frédéric Perodeau, Philippe Breton.

Présidence d’honneur : à déterminer.

Planning.

- préfiguration et lancement technique 2009.

- communication et mise en route 2010.

Fondation sur l’histoire vivante du commerce

Contact : Yves Soulabail 06 14 25 12 29 soulabail@orange.fr 

